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Chronique Politique.

On lit dans la Pairie :

« Des journaux étrangers nous reviennent
depuis quelques jours avec des correspondan-

ces particulières où il esl question de chan-

gements ministériels el même de modifica-

tions constitutionnelles.

» Four donner plus de crédit à ces inven-

tions périodiques , on cite des noms propres ,

el on va jusqu'à préciser les modifications qui

seraient prochainement introduites dans la

Constitution.

• Nous croyons pouvoir nier absolument

l'authenticité de Inules ces versions. Leurs

propagateurs oublient , d'ailleurs , que les ré-

formes donl on parle el donl l'examen échappe

à la presse depuis le sénalus-consulie de I8G6,

ne pourraient s'opérer sans un appel à la na-

tion par voie de plébiscite.
> Quant aux changements de personnes ,

nous savons qu'ils rencontrent , de la part de

ceux-là mêmes donl les noms sont mis en

avant, de très-vives dénégations. »

Nous croyons , dil la France, que la Pairie

est tout à-fait dans le vrai quand elle dément

les bruits relatifs à des changements ministé-

riels. Ajoutons, d'ailleurs, que, dans les cir-

constances actuelles . les questions de per-

sonnes sont toul-ù-fail secondaires.

Quant à des modifications constitutionnel-

les , nous pensons que , s'il est en effet pru-

dent do n'accueillir qu'avec réserve lout ce

qui se dil à ce sujet . ce serait pourtant s'ex-

poser à manquer à la fois de prévoyance et de

mémoire que de considérer comme purement

chimériques certains pressentiments de l'opi-

nion. La veille du 24 novembre, comme la

veille du 19 janvier , on a vu démentir aussi

les réformes qui devaient s'accomplir le len-

demain.

Nous engageons nos lecteuis à ne se mon-

trer ni trop impatients , ni absolumeiil incré-

dules.

Les discussions solennelles qui se poursui-

vent , les problèmes qui s'agitent , les idées

qui surgissent , les vérités qui s'afïirmenl .

rien de (oui cela n'échappe an regard attentif

el vigilant d'un souverain dont la sagesse a

consisté jusqu'à présent à satisfaire les aspi-

rations du pays en devançant les nécessités

du progrès constilulionnel.

Le télégraphe de Berlin veut absolument

que M. de Bismark soit malade , mais il ne
donne aucun détail sur la nature de l'indispo-

sition qui relient momentanément le chef du

cabinet prussien loin des affaires , sans l'empê-

cher d'aller à la chasse. Un correspondant ber-

linois de l'y! gence Ilavas a trouvé un joli mol

pour caractériser l'étal de santé du premier

minisire de Prusse. « On esl tenté de croire,

dit-il , que M. le comte de Bismark est atteint

d'une maladie parlementaire. »

Suivant ['International, le gouvernement

autrichien serait sur le poinl de concentrer un

corps d'armée sur la frontière roumaine. Ce

corps d'armée serait commandé par le maré-

chal Gableniz.

Itieu n'est plus piquant à suivre que les

nouvelles données par les journaux prussiens

sur l'état de la saule de M. de Bismark, el sur

les dillicullés qui se sont élevées enlre le chef

du cabinet du roi Guillaume et le parti con-

servateur. C'esl un mélange de prescriptions

médicales el de bouderies parlementaires. Les

démarches pleines de déférence et de regrets

des conservateurs s'y marient . d'une façon

digne d'un nouveau Molière, aux bulletins

doctoraux des Esculapes de Berlin. Celte

union de la médecine à la politique esl d'un

effet complètement original.

Une dépêche de Marseille rapporte que dans

la réponse que le saint-père a adressée à l'am-

bassadeur de Prusse , le jour où il a présenté

les lettres qui l'accrédilenl auprès du saint-

siège en qualité de représentant de la Confé-

dération de l'Allemagne du Nord, Sa Sainteté

a exprimé au baron d'Arnim sa reconnais-

sance pour les déclarations du roi Guillaume

en ce qui concerne l'indépendance du saint-

siège el la protection des intérêts catholiques

dans les Etals prussiens. De son côté , l'am-

bassadeur du roi a renouvelé les assurances

précédemment formulées par son souverain ,

el II a exprimé le vœu que , dans un intérêt

réciproque, le gouvernement du saint père se

fit représenter diplomatiquement près la cour

de Berlin.
Un télégramme de Rome annonce comme

probable l'adhésion du pape à l'établissement

d'une nonciature dans la capitale de la

Prusse.

Ce qui prouve les appréhensions que l'état

moral de l'Italie méridionale inspire au gou-

vernement de Florence , ce sont les mesures

militaires exceptionnelles qui sont prises en

ce moment de l'autre tôté des Alpes. La Li-

berté annonce . en effet , que le général Cial-

dini a élé nommé commandant en chef des
cinq divisions déjà mobilisées et tenant garni-

son à Florence , Bologne, Parme , Péruuse et
Libourne.

Elle ajoute qu'on doit mobiliser en oulre

d'autres divisions qui se trouvent à Turin ,

Alexandrie , Milan . Vérone el Padoue , aûn

de pouvoir lancer à un moment voulu une

force arm< e de 00 à 75 ,000 hommes sur Na-
pies et la Sicile , pour refouler le mouvement

bourbonnieii dont on a toutes raisons de crain-

dre l'explosion.

La Correspondance Italienne répondant à la

Patrie démontre qu'une année de 150.000

hommes esl proportionnée aux besoins du

pays, et prétend que , tant que l'unité ita-

lienne sera menacée par une réaction cosmo-

polite, le gouvernement ne pourra pas pro-

poser aux chambres le désarmement du pays.

S'il fallait s'en tenir aux informations de

YEvening Standard de Londres . les relations

diplomatiques enlre la Graude-Brelagne et les

Etals-Unis seraient sur le point de se rompre,
car le président Johnson aurai! l'intention de

précipiter une solution directe, avec le gouvei-

nemenl anglais, de la question des réclama-

lions relatives à YAlabama. L' Eve n in g Standard

a même parlé d'un ultimatum, qui serai' sur

le point d'être adressé à l'Angleterre. Mais le

mot est bien gros, pour ne pas èlre répété sans

les plus expresses réserves.
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LA LETTRE DECHIREE,
Par AI. PHILIBERT A NDEBRAND.

(Suite.)

V.

S'il est vrai , comme l'a dit Jean-Paul Richter , que la

jalousie ait des yeux jusqu'au bas des talons , il est juste

de reconnaître aussi que , par l'effet d'une contradic-

tion inexplicable , elle ne cesse poinl de marcher en

aveugle. Aussitôt qu'une erreur a été admise comme

point de départ , elle ne se laisse plus guider que par

elle , absolument comme le voyageur égaré qui , le soir ,

dans la partie haute du Berri , se met à suivre les feux-

follets qui sortent de la marge des étangs. Malheur à

qui prend cette fugitive lumière pour éclairer sa route !

Celui-là peut être sûr de donner léte baissée dans un

marais vaseux d'où il ne sortira peut-être pas vivant.

En faisant ses confidences au major, Vormeuse élait

allé aussi loin que possible. La rencontre à l'épée conve-

nue pour le lendemain soir , quand il ne connaissait ni

le nom , ni la position sociale , ni le domicile de son en-

nemi , était le dernier mol de cet égarement de sa pen-

sée. Au moment de se coucher, le vicomte sentait sa

téle pesante comme si elle eût été engourdie par la froide

ivresse de l'absinthe. Ne pouvant ni veiller ni dormir,

il devenait le jouet dc visions soudaines qui parais-

saient se poursuivre pour se contredire et se dévorer. Au

nombre de ces fantasmagories, tronçons de rêves, son-

ges dc malade, il voyait Nancy souriante jeter par la

fenêtre ses morceaux de papier dans la main tendue du

passant. Mais , chose inconcevable , le chaste visage dc

la jeune femme ne semblait avoir subi l'altération d'au-

cun dessein coupable. Non -seulement la vicomtesse sou-

riait comme on le fait quand on est à l'abri de toute ac-

cusation de mensonge , mais encore elle avait une alti-

tude propre à écarter d'elle tout soupçon. Moitié en-

dormi, moitié éveillé', Gonlran s'imaginait la voir

prendre place à son piano pour y jouer des morceaux de

musique sacrée, ce qui lui arrivait quelquefois. A la

fin du morceau , la musicienne faisait entendre un

bruyant et ironique éclat de rire , et le dormeur prenait

cette manifestation pour une moquerie à son adresse, si

ce n'est même pour une bravade.

— Rira bien qui rira le dernier , murmurait le vi-

comte; c'est demain que je me venge; c'est demain que

je la châtierai.

Il passa ainsi une nuit blanche, partagé entre la co-

lère et le don'e, mais en ne cessant pas de s'abandon-

ner au soupçon. Quand il se leva, i! avait le front brû-

lant; son pouls donnait cent dix pulsations à la minute,

f Autour de ses yeux, empourprés d'une rougeur mala-

j dive , on aurait pu lire lous les combats el toutes les

transe* du demi-sommeil. Gontran ne se sentait pas

moins ébréché qu'on l'est le lendemain d'une parlie de

chasse , continuée à table, ou d'un lansquenet dans le-

quel on a engagé une part dc sa fortune. Comme il avait

cinquante ans à peu de chose prés, il sentait , ainsi que

les physiologistes l'ont observé pour cet âge, que le

moindre excès, de quelque nature qu'il soit, suffit

pour troubler toute l'économie et pour inonder ie sang

d'une humeur acre et noire.

— Voilà qui est étrange , dit-il ; je ne me sens plus

dans mon assiette. Est-ce que je faiblirais au moment

décisif?

En temps ordinaire, il commençait la journée par

sonner un valet de chambre qui venait le raser. Ce ma-

lin-là, il ne put s'empêcher de donner quelques instants

aux exigences d'une vague rêverie. Une des recomman-

dations d'Achille Morand lui revenait alors à l'esprit ;

Gontran ne manquait pas de cœur sans doute, mais il

commençait à craindre de se jeter dans les hasards d'un

éclat qui pourrait finir d'une manière ridicule. Par suite

d'unevieille habitude d'homme du monde, il jeta lea yeux

sur un miroir et l'aspectde sa figure défaite redoul '

vite la malignité de son irritation. L'homme qu'il avait

entrevu sous le balcon était plus jeune que lui. Sans

doute il ne serait pas plus brave, mais il j avait d?s

chance: pour qu'il fut ou plus agile , ou plus adroi! . Or.

quel ennui , pour ne pas dire quelle honte, s'il fallait

tomber sous les coups d'un tel adversaire?

Vormeuse, en robe de chambre et en pantoufles,

parcourait ainsi une à une les probabilités auxquelles

l'aventure projetée ne pouvait que donner naisrance.

Depuis la veille au soir , c'est-à-dire depuis quinze heu-

res environ , il s'était déjà livré aux démarches les plus

actives el les plus inconsidérées pour un objet que les

gens d'esprit et les sceptiques n'ont jamais voulu consi-

dérer comme une chose bien sérieuse. Il venait de pas-

ser une nuil des plus cruelles, el pourtant ce n'était

rien encore en comparaison des luttes q-je la journée

avait à lui présenter. Qui sait si, l'action linie dans an

sens conforme à ses désirs , c'est-à-dire si, le galant tué

dans le jardin du major, il ne verrait pas son avenir

tout entier compromis et escompté pour la satisfaction

de si vengeance? Qui sait surtout si , à dater du lende-

main terrible, Nancy, voyant i ses mains une tache de

sang, ne le prendrait pas tout-à-fait en horreur?

Il s'habilla , mais avec une lenteur donl le valet qui

prenait soin de sa personne n'avait pas encore été té-

moin. Vers dix heures du malin, toutes les pensées



Une dépèche de New-York fait . d'ailleurs ,

observer que les avis des journaux sont con-

tradictoires sur ce point. Mais ce qui paraît

certain , c'est l'abandon de l'idée d'un arbi-

trage. On sait que la proposition d'un compro-

mis avait élé faite par l'Angleterre.

Nous empruntons les passages suivants à

une correspondance adressée de Paris , le 14

février, à Y Union de l'Ouest :

Tous les bruits reproduits par les journaux

d'hier soir sont l'indice de la situation nou-

velle , qui commence à se dessinera propos

des dissidences sur la loi de la Presse. Le tra-

vail qui se fail rencontre d'énergiques résis-

tances, mais il y a des gens qui s'imaginent

que nous serions à la veille de marchera la

contre-partie des actes de 1851 . c'ot à dire

que l'Empereur méditerait un coup d'Etal li-

béral. La Presse, la Liberté, la France, l'Epo-

que citent toutes les rumeurs dans ce sens ,

elles font le sujet de toutes les conversations

au Corps Législatif. M. Baroche, dont la santé

esl Irès-ébranlée , el qui , depuis la mort de

sa fille, a l'esprit très-aballu . au rail encore

insisté, il y a peu de jours, près de l'Empe-

reur , pour êlre remplacé au ministère de la

justice. L'Empereur loi aurait répondu d'al-

lendre, qu'il se présenterait bientôt une occa-

sion toute naturelle pour prendre sa retraite.

La demande el la réponse sont elles vraies? Je

me garde bien de le garantir, mais ce qui est

positif, c'esl que la chose est tenue pour cer-

taine, par des gens fort au fail de qui se passe

dans les régions gouvernementales. Quoi qu'il

en soil , ce bruit exact ou inexact est l'objet

de toutes les conversations , et l'on y veut voir

l'indice des changements qui se préparent.

S'ils venaient à se réaliser , tous les ministres

donneraient leur démission, mais les princi-

paux reprendraient leurs portefeuilles . en

qualité de ministres responsables. M. Boulier

deviendrait , "à ce titre , président du conseil ;

Bf. de Parieu , vice-président du conseil d'E-

iat , remplacerait M. Baroche au ministère de

la justice; M. delà Guéronnicrc, dans ces

combinaisons nouvelles, remplacerait M. Bu-

ruy au ministère de l'instruction publique. On

a prétendu que le marquis de La Valette re-

viendrait au ministère de l'intérieur à la place

de M. Pinard; mais celle nouvelle ne peut

être exacte , car nous savons pertinemment

que M. de La Valette ne veut pas paraître

dans les Chambres comme ministre-orateur.

Ces changements aboutiront ils ? Nous l'igno-

rons ; mais , comme le disait la France d'hier

soir : IL Y A QUELQUE CHOSE DANS L'AIR.

La Bourse ne s'émeut pas encore , attendu

ses préoccupations exclusivement financières,

mais il faut s'attendre sous peu à voir le baro-

mètre de l'opinion de noire monde financier

indiquer, par ses oscillations , (pie la confiance

n'est pas à l'ordre du jour dans les cercles po-

litiques. L'on n'est pas sans inquiétude, à Pa-

ris , à Vienne , et même ailleurs , sur les me-

nées de la Russie du côté du Danube , et même

jusqu'à un certain point . sur la'connivence

pinson moins avouée de la Prusse, la seule

puissance en Europe . après la Russie . qui

soil travaillée de la maladie defcanuexions et

de l'agrandissement à outrance.

Je vous parlais hier d'on article de la Gazette

de la Croix donl on s'élail ému à la Bourse.

C'esl la Gazelle dc l'Allemagne du Norl qui a

publié l'admonestation en question à l'adresse

du gouvernement autrichien , admonestation

qui ne s'adresse pas exclusivement à ce der-

nier , puisqu'il s'agit de la légion hauovrienne

et que noire gouvernement a donné l'hospitalité

à ces réfugiés. La France peut donc prendre

sa bonne part de la mauvaise humeur de l'or-

gane officieux de M. de Bismatk. bien qu'elle

ne soil pas nominativement désignée dans l'ar-

ticle en question. Vous m'objecterez peut-être

que le cabinet de Berlin a fail démentir plus

d'une fois les assertions de la Gazelle de l'Al-

lemagne du Nord , en disant que celle feuille

ne recevait de communication gouvernemen-

tale qu'an sujet des affaires intérieures el non

de la politique étrangère de l.i Prusse ; mais

avoiit z que lorsque IPS deux politiques, l'inté-

rieure cl l'extérieure, se louchent d'aussi près

qu'elles le font à Berlin . il est difficile d'ad-

mettre (pie les confidents de l'une ne sachent

pas aussi quelque chose de l'autre, et n'en fas-

sent pas de temps en temps part au public , ne

fût-ce (pie par zèle ou par vanité.

Dans celle hypothèse, la conclusion de l'ar-

ticle en question aurait une signification assez

grave , surtout si. comme il e*l possible, d'au-

1res journaux de Berlin arment aux mêmes

conclusions que la Gazelle . el font entrevoir

d'un côlé la perspective d'une alliance effective

de la Prusse avec d<'$ alliés sur lesquels elle

puisse compter, el , d'un autre côlé , la meiif-e

« d'agir exactement et littéralement à l'égard

d'un des peuples de ta monarchie autrichienne,

comme le cabinet de Vienne dans l'appui

donné aux intentions hostiles du roi Georges

contre la Prusse. » Voilà, vous le reconnaî-

trez sans peine , un ion passablement aigre el

des déclarations bien significnli\cs. surtout si

vous les rapprochez du langage belliqueux

tenu par l'organe officieux du gouvernement

serbe , le Vidov-dan , langage belliqueux qui

acquiert une portée bien plus grande lors-

qu'on ajoute que l'opinion du pays luul entier

appuie les tendances actuelles du gouverne-

ment serbe par des dons continuels el par des

offres nombreuses pour l'accroissement de

l'armée.

Il est permis . dès à présent , de penser que

la loi sur la presse ne sera pas volée avant la

lin du mois. En effet , nonobstant les propo-

sitions que fera la commission et qui seront

l'objet d'un grand débat, la Chambre a encore

qualre articles du projet à discuter, articles

qui contiennent ou permettent d'examiner les

questions suivantes :

Exécution provisoire des jugements ;

Libprtôde l'imprimerie el de la librairie ;

Définition el limitation du droil d'apprécia-

tion pour les débals des Chambres ;

Reproduction des débals ;

Annonces judiciaires ;

Formation des tribunaux chargés d'appré-

cier les délils de la presse.

Voilà , on en conviendra , de grosses ques-

tions. Puis reviendront, avec le nouveau rap-

port de la commission, la question du tim-

bre, la question des pénalités, etc., elc.

Eu ce qui louche la liberté de l'imprimerie

el de la librairie . il y a , on le sait , désaccord

complet enlre la commission et le gouverne-

ment. La commission pense que la question

n 'est pas à sa place dans une loi sur la presse.

Elle demande un projet spécial et , en atten-

dant , elle propose de substituer à l'article 15.

qui prononce la suppression sans indemnité

des brevets d'imprimeur, un article qui ac-

corde à tout gérant de journal , sur sa de-

mande . on brevet d'imprimeur exclusive-

ment destiné à l'exploitation de son journal.

Au fond de ces dissidences , ce qui domine,

c 'esl la question de savoir si les imprimeurs

doivent être dépossédés sans indemnité. Jus-

qu'ici les brevets d'imprimeur et les brevets

de libraire oui constitué , depuis le 23 octobre

1814. un privilège. En oulre. lorsqu'on 1810

le nombre des imprimeurs fui réduit à Paris .

les imprimeurs conservés durent payer une

indemnité aux imprimeurs supprimés el ache-

t< r leur matériel.

Ce sont là des dissidences de forme el d'ap-

plication. Mais , ajoutons de suite que , sur le

principe même de la liberté des deux indus-

tries doul il est question , (oui le monde est

j d'accord.

On lit dans la France :

Aujourd'hui, par hasard (une fois n'est pas

coutume !) nos Echos appartiennent à la poé-

sie. Un membre de la majorité, qui fréquente

les muses et qui a ses grandes el ses peliles

entrées au temple du Parnasse, a improvisé,

sur le mode des commandements de l'Eglise,

les vers suivants qui résument assez axacte-

ment les conditions de la liberlé delà presse,

telle qu'elle va êlre réglée par la nouvelle loi.

Jeudi . à la soirée de l'Hôtel -de-Ville . on se

passait de mains en mains cette poésie légère-

ment satirique . dout nous sommes heureux de

pouvoir donner la primeur à nos lecteurs. La

voici :

LUS COMMANDEMENTS DE LA PltESSE.

1 En le fondant lu verseras

Un très-gros câuliouheinènt.

2 Les droits de timbre lu paieras

Au fisc quotidiennement.

3 Jamais tu ne censureras

Les actes du gouvernement.

4 Les Chambres tu respecteras,

El les ministres mêmement.

5 De nul citoyen ne diras

Un mol sans son consentement.

G Compte-rendu ne publieras

Parallèle, ni autrement.

7 En y manquant , lu subiras

L'amende el l'emprisonnement.

8 Chaque amende le mangera

Le tiers du cautionnement.

9 Des droits d'électeur lu seras

Dépossédé par supplément.

10 Le tribunal le suspendra

Pour six mois provisoirement.

H El même il le supprimera .

S'il veut . définit ivemenl.

12 Sauf ces réserves lu pourras

Ecrire el parler librement.

O esprit gaulois ! Il sera éternellement vrai

de dire qu'il n'y a rien de sacré pour toi ! Tu

ris de toul , de lous , el , au besoin . de loi-

même !

Pour les article* non si^ne» : P. (ioi»ET.

Chronique Locale et de l'Oiiesl.

Les quatre députés de Maine-et-Loire onl

volé pour l'adoption de l'article 13 du projet

de loi relatif à la presse, ainsi conçu :

c Une condamnation pour crimecommis par

la voie de la presse entraîne de plein droil la

suppression du journal donl le gérant a élé

condamné.

» Pour le cas de récidive dans les deux an-

nées à partir de la première condamnation

pour délit de presse aulre que ceux commis

contre les particuliers . les tribunaux peuvent,

en réprimant un nouveau délit de même na-

ture , prononcer la suspension du journal ou

écrit périodique pour un temps qui ne sera pas

moindre de quinze jours ni supérieur à deux

mois.

» Une suspension de deux à six mois peut

êlre prononcée par une troisième condamna-

tion dans le même délai. Elle peut l'être égale-

ment par un premier jugement ou arrêt de

condamnation , si la condamnation esl encou-

rue pour provocation à l'un des crimes prévus

par les articles 8G , 87 el 91 du Code pénal , ou

pour délit prévu par l'article 9 de la loi du 17

mai 1819.

• Pendant toute la durée de la suspension ,

le cautionnement demeurera déposé au Trésor

el ne pourra recevoir une autre destination. »

Cet article a été adopté par 203 voix contre

33.

qu'il avait débattues à son lever , ayant trotté en sens

divers dans sa léte , il en était arrivé à une sorte de

compromis avec lui-même, se demandant s'il ne vau-

drait pas mieux employer le miel que le vinaigre et se

disant que, pour avoir été violent avec sa femme, le

duc de Guise n'en avait pas moins perdu au jeu. Il

comptait aussi avec le monde, qui fait aux maris des

lois si bizarres, exigeant d'eux qu'ils se vengent et leur

jetant la pierre après qu'ils se sont vengés.

Tant de considérations contradictoires avaient Gni par

embrouiller en lui les notions de convenances sociales

au point qu'il ne savait plus quelle posture tenir. Pour

un peu , il aurait pris une pièce d'or dans sa bourse et

il aurait joué à pile ou face afin de régler sa conduite sur

le caprice du sort. Dans sa résolution première, il avait

imaginé de se faire servir chez lui. Un nouveau mouve-

ment de sa pensée lui fit craindre que ce ne fût là une

fausse manœuvre. En bonne tactique , il ne devait pas

démasquer ses batteries avant l'heure de l'Opéra et il ne

fallait pas non plus qu'il s'écartât trop de son rôle de

sentinelle. Plus on s'avançait vers la fin de la journée ,

plus les moments devenaient précieux. Que se passerait-

Il pendant qu'il déjeunerait seul dans sa chambre?

Nancy , qui , la veille , avait jeté des billets par la fe-

nêtre, ne pourrait elle pas en recevoir pendant ce

temps-là? Dès lors tontes les précautions qu'il avait

prises pour se montrer tout-à-cbup au dénomment pou-

vaient être rendues inutiles ; tous ses plans étaient ren-

versés. Au contraire , en prenant sur lui dc dissimuler

encore, il maintenait les choses dans l'état où elles

étaient encore en ce moment. Epier le travail de la tra-

hison le ferait sans dnule souffrir cruellement . mais ce

soin le mettrait à même île conserver toul un trésor de

griefl et lui pernu tirait d'apparaître, au moment précis,

sous la figure d'un vengeur.

Avait donc changé de programme, il descendit à la

salle à manger afin de s'y asseoir à sa place de tous les

jours. Nancy, remise de la bouderie de la veille, sou-

riait avec toute la naïveté charmante d'une Parisienne

de vingt-deux ans. Vormeuse se contenta de faire cette

première remarque pour en tirer une induction favora-

rable à l'idée du complot ourdi.

— Elle sourit rien qu'à la pensée d'une rencontre à

l'Opéra, pensa -t il; voilà ce que je lis très-clairement

dans ses yeux.

Pope prend plaisir à comparer le mari jaloux d'une

jolie femme à un gourmand avare, qui avait envie d'une

perdrix rouge et qui ne voulait pas y mellreune guinée.

Sans doute celte analogie n'est pas fort juste, mais on y

trouve néanmoins un peu de vérité. Le vicomte , qui ,

la surveille encore , faisait si peu de frais pour Nancy ,

avail bien quelque trait de ressemblance avec le gour-

mand du poète anglais. A table , en simple négligé du

malin , la jeune femme lui paraissait avoir maintenant

une grâce incomparable. Comme tous ceux qui ne s'in-

quiètent pas d'un trésor qu'ils possèdent et qui n'en cal-

culent la valeur qu'au moment où ils vont le perdre, le

sportman se prenait à la considérer comme fort désira-

ble. Elle avait de plus à ses yeux l'invincible attrait du

fruit défendu. Enfin un certain air de mutinerie rehaus-

sait aussi ce qu'elle pouvait avoir de provocant. A Paris

surtout, il y a des jours où une jeune femme se lève

avec des dispositions de gaieté que rien ne saurait rom-

pre; Nancy était , ce matin-là , sous l'influence d'un de

ces mouvements d'hilarité enfantine dont la manifesta-

tion s'exprime en clins d'yeux qui brillent comme des

étoiles et en rires bruyants. Choquer un verre ou ap-

puyer une fourchette à faux sur son assiette la faisaient

s'épanouir en une jovialité sonore dont chaque note

nouvelle faisait tressaillir de colère son soucieux

convive.

— Allons , se disait Gontran en faisant effort pour se

contenir, elle rit d'aise, elle rit à tout propos; c'est tou-

jours la suite du complot de ce soir.

Sur la fin du déjeuner , Nancy demanda un journal de

théâtre , afin d'y lire les nouvelles du jour. Il lui impor-

tait de savoir si le spectacle promis n'avait pas élé

changé. On lui apporta l'Entr'aete. Pour le coup , la

conjuration prenait ses aises ; elle jetait son masques

ses pieds pour agir en plein jour. Tout en buvant son

café à petites gorgées, en homme qui ne se presse pas,

Vormeuse étudiait les mouvements de la jeune femme ;

il ne perdait de vue ni ses yeux, ni aucun des traits de

son visage, dont l'animation soudaine pouvait fournir

de nouveaux indices à sa conviction. En ce moment,

Nancy poussa un nouvel éclat de rire, plus bruyant et

plus joyeux que lous ceux qu'elle avait fait entendre.

Ici, le poison de la jalousie se réveilla et s'étendit avec

une rapidité terrible dans les veines du patient; Gon-

lran tremblait de rase. Dans son émotion , il laissa re-

tomber avec force sur la soucoupe une très-belle tasse

en porcelaine de Saxe.

— Voilà un service dépareillé, dit Nancy avec dou-

ceur; vous venez de casser une dc nos jolies tasses de

Saxe.

—Tout finit par se briser, à ce qu'il parait, répondit

le sportman d'un ton sec et énigmalique.

Nancy se retira. Renonçant à comprendre ces paroles,

ou même à en chercher le sens , il était évident qu'elle

n'avait en tête qu'une chose dont elle était fort affolée.

En passant , elle n'avait pu se défendre de jeter un

coup-d'ceii sur le cadran d'une grande pendule , style

Louis XV, qui décorait la salle à manger , et elle avait

désigné avec la voix celui des chiffres arabes sur lequel



M. le vicomte O'Neill de Tyrone, sous-
préfet de notre arrondissement , et M"" la

vicomtesse O'Neill de Tyrone. onl ouvert sa-

medi leurs salons . pour une soirée travestie

qui a été une des plus belles qu'on ait vues de-

puis longues années dans notre ville, et donl

le souvenir ne s'effacera pas de si tôt. Il est à

regretter que ces salons trop étroits aienl fail

perdre du coup-d'œit de celle nombreuse el

charmante réunion.
M. Porriquel , préfet de Maine-et-Loire, et

M"" Porriquel. sont venus d'Angers à Saumur
pour honorer celle fêle de leur présence.

M"" O'Neill de Tyrone a fail avec une grâce

parfaite les honneurs de ses salons; elle a

trouvé pour loos un mol aimable el des éloges

pour ceux qui avaient repondu à son invita-

lion . en se costumant.

M " la Sons- Préfète élail entourée d-i ses

jeunes demoiselles, l'une en costume de Gi-

lana . une autre en boulon de rose . el la troi-

sième en svelle el gracieuse vivandière. Ces

différents costumes étaient parfaitement ap-

propriés à la manière d'être, à la taille, à la

physionomie de chacune de celles qui les por-

taient;
Nous voudrions pouvoir parler de lant el si

brillants costumes, mais c'est peut êlre une
entreprise dangereuse. Ne pourrions-nous pas

en effet oublier les plus belles el les plus gra-

cieuses ? Ne nous exposons-nous pas à êlre in-

fidèle dans noire description? Cependant, com-

ment ne pas rappeler Cérès , la reine de la

moisson; l'Etoile du matin, la reine du bal;

la jeune Italienne , véritable type des femmes
de celle nation . el les pimpanles soubretles du

siècle de Louis XV , el la Pompadour de la

même époque !

Plus majestueuse se présentait aux regards,

élincelante de pierreries et de br illants , une
marquise du grand siècle; elle dissipait le som-

bre que jelail dans les pensées la Déesse de la

nuit, donl les bras chargés de chaînes inspi-
raient l'horreur de la captivité.

Heureusement, comme contraste venait une

charmante Fanchonnelte à l'œil vil et mutin.
De temps à autre on voyait voltiger un

charmant papillon. Une magicienne se trou-

vait encore dans celle enceinte el a eu un des

plus beaux succès.

Malgré notre désir d'êlre bref, nous nous

laissons aller. Nommons donc seulemenl les

Marguerites, les Roses, les Coquelicots, les

Violettes, etc. , que le tourbillon de la danse
agilail et que n'éclipsaient point les Blanche

de Caslille, les Gilana , les Bergères telles que

nous les décrit Floriau.

Les habitués des salons ont vivement re-
gretté l'absence de plusieurs jeunes demoi-

selles de noire ville , que des deuils de famille

ont éloignées des fêtes celle année, el qui au-

raient eu uu brillant succès dans celte cir-
constance.

Parmi les danseurs, voici ce qui a le plus

réussi: un pierrol muet mais expressif, uu

seigneur polonais très-élégant , un marquis

d'une grande richesse. L'amiral suisse, le gé-

néral Boum, uri clown Irès-drôle et un in-

croyable ont eu le plus grand succès.

Arrêtons-nous, nous dépassons les limites

ordinaires d'un comple-rendu d'une fêle de

ce genre, mais l'éclat de celle soirée nous

fera pardonner , el nous terminerons en ré-

pétant, comme nous l'avons déjà dil: soirée

char manie, coup-d'œil délicieux auquel n'est

poinl resiée étrangère nue parlie de la popula-

tion. M. le sons-préfel avail laissé envahir la

cour de sou hôtel , el une foule compacte

n'a cessé d'admirer la fraîcheur el la variété

des costumes à la descente des voilures el à

l'enlrée sous la marquise de la sou s-préfec-
ture.

M. Porriquel préfet de Maine el-Loire, venu
dans n»tre villç pour assister au bal de M le

sons-préfel, a consacré les quelques bénies

donl il pouvait disposer dimanche malin à visi-

ter divers élablissemenls de noire ville.

Il a parcouru . accompagné de M. O'Neill el

de plusicur.* membres de la commission des

Hospices, les chantiers des Hospices , el a té-

moigné sa satisfaction de la bonne installation
des services.

M. Porriquel s'est ensuite rendu au collège,

où il a assisté à la messe ; puis il a réuni les

enfants sur la cour et leur a adressé quelques

mois. A l'occasion de sa visite . M. le préfet a

donné un congé ; celle faveur lui a mérité de

la pari des élèves les vivat les plus chaleureux.

Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs

qu'en verlu de la convention conclue le 23 dé-

cembre 1805 entre la France, la Belgique,

l'Italie el la Suisse , le délai fixé pour le reiraii

de la monnaie d'appoinl expire le 31 décembre
prochain.

Afin d'éviter des perles, le public fera donc

bien de saisir tontes les occasions île verser la

monnaie à l'ancien litre dans les caisses pu.

bliques , qui les reçoivent sans limitation de
quantité.

Les pièces à démonétiser sont : pour la
France , celles de 20 ?.. et de 50 c. antérieures

à 1864 , el celles de i fr. el de 2 fr. frappées

avant 1866; pour la Belgique, celles de Léo-

pold Ier , et, pour la Suisse et l'Italie, toutes

celles d'une date précédant 1863.

On creuse depuis deux jours à Angers les

Iranchées destinées à recevoir les fondalions

du fulur théâtre. On assure que les entrepre-

neurs de la maçonnerie auront achevé leur
œuvre avant la fin de 1868.

par M. le ministre des travaux publics . des

conventions passées avec les compagnies d'Or-

léans el de l'Ouest, el qui ont pour objet l'exé-

rution de nouveaux embranchements de che-

mins de fer , notamment l'embranchement de

Laval à Nantes et à Angers. »

Voici des renseignements sur la question du

chemin de 1er de Nantes à Sablé et Laval par
Château briànl.

Des conventions intervenues enlre le gou-

vernement el les deux compagnies d'Orléans

el de l'Ouest . mit réparti de la manière sui-

vante les concessions du nouveau réseau :

l.a Compagnie de l'Ouest exploitera la par-

lie compi le enlre Sablé el Châleanbriant ;

La Compagnie d'Orléans aura la portion si-

tuée enlre N ulles el Chàieaubrianl el celle en-
lre la Loire el Château Confier.

Le dossier de celle alfiireesl en ce moment

au coiK. il d'Etat, qui doit en terminer l'exa-

men sons peu de jours, el le mois de février

ne se pa:.sera pas sans que le projet de loi .

portant concession définitive de ces nouvelles

lignes de chemin de fer. soil soumis au Corps-

Législalil. (Phare de la Loire).

Sur l'avis des astronomes, beaucoup de

promeneurs cherchaient hier soir dans le ciel

la planète Mercure, visible à l'œil nu une fois

par siècle. Les yeux perçants oui en effet pu

l'observer . dans le voisinage de Jupiter.

L'astronome Gassendi esl mort , dit-on . en

exprimant le regret de n'avoir pu apercevoir

celle planète sans son télescope . espérons que

ceux qui ne l'auront pas vue hier de leurs yeux
n'eu mourront pas.

On lit dans la Pairie :

« On disait aujourd'hui à la salle des Con

férences que le conseil d'Etal venait d'être saisi

Nous rappelons à nos lecteurs que la repré-

sentation donnée au bénéfice des pauvres, par

par MM. les Officiers divisionnaires de l'Ecole

de cavalerie, aura lieu demain soir à la salle
de spectacle.

Voici le programme de cette soirée :

PREMIÈRE PARTIE.

Ouverture de Sle Cécile , musique du 14* ;

Les Deux Sourds , vaudeville en uu acle ;

La Mule de Pedro , morceau de chaut. — Vic-
tor M.issé ;

Fantaisie sur Marlha , musique du 14*. —
Flolovv.

DEUXIÈME PARTIE.

Fanlaisie sur les Diamants de la Couronne ,

musique du 14*. — Auber ;

Un Monsieur qui prend la mouche , vaudeville
eu uu acle ;

L'Africaine, morceau de chant. — Meyerbeer;

La Heine d'Angleterre, polka . avec fanlaisie de

pi>lon , musique du 1 i\ — Lamothe;

Tromb at-casar . opérette bouffe en un acte.

Pour chronique locale : p. GODET

l'aiguille qui marque les heures était arrêtée. Aucun dc

ces épisodes, en apparence si insignifiants, n'av'ai 1

échappé à l'œil de lynx du mari. Devant cette centième

preuve , le vicomte abandonnait à la fin le lâche sys-

tème des concessions pour revenir à pleines voiles dans

l'idée première de son honneur à venger. Plus la jeune

femme lui avait semblé rieuse, plus elle entrait dans

te concert avec l'inconnu , et plus elle devrait être ser-

rée de prés par l'ascendant de sa propre autorité.

Le temps marchait.

Gontran se leva , mais avec des gouttes dc sueur sur

|C front. Que de choses n'avait-il pas à faire d'ici au

soir! Il rassembla son sang-froid pojir supputer . et vit

qu'il n'avait pas une minufe à perdre. D'abord il fallait

qu'il transmit ses dernières instructions à Achille Mo-

rand . qui avait à disposer son jardin pour la rencontre

convenue. En second lieu, il avail à s'assurer d'autres

témoins , tant pour lui-même que pour l'adversaire, qui

serait pris au dépourvu. En galant homme, qui tient à

colorer d'un semblant dc chevalerie l'art de fourrer deux

pouces de fer dans une poitrine ennemie, il ne devait

pas omettre non plus la précaution toute légale d'un

chirurgien, muni de sa trousse. La question des armes

réclamait dc même ses soins. Comme il était l'offensé,

il avait le choix , suivant le code du duel , et il s'arrê-

tait à l'épéc. Mais il fallait se procurer de bonnes épées,

bien trempées , et qui ne lui eussent jamais servi à lui-

, même. Enfin , (oui cela ne pouvait aboutir à un résul-

| tat qu'au moyen d'une correspondance assez corapli-

| quée. En comptant les diverses démarches , Vormeuse

Convenait qu'il y avail quatre lettres à écrire et autant

de messagers à mettre en campagne.

— Eh bien, faisons les quatre lettres, dit-il.

Là-dessus , il alla à son cabinet, où toute chose res-

pirait un calme sans pareil. A peine entré, sûr de n'être

vu de personne, il laissait tomber sa tête dans ses

mains , n'osant pas regarder en face les statuettes dc

bronze qui lui souriaient et les poussahs dc la Chine ,

qui avaient l'air de tourner sa situation en moquerie

Mais comme l'horloge de Sainl-Philippe-»iu-Roule son-

nait une heure, il revint vile à l'esprit de son rôle, se

jeta arec une sorte de violence sur la première plume

venue, et écrivit. L'épltre à Achille Morand étoil la

dernière à faire ; ce ne fut pas la moins éloquente.

Voici dans quels termes elle était conçue :

« Vieil ami,

» L'affaire tient toujours pour ce soir. Ainsi , veille à

ce que tout soit prêt au jardin. Je préviens Roquefeuil ,

l'ancien capitaine des carabiniers , qui sera mon second

témoin. En passant, il doit prendre, au hasard, à la

caserne de la rue de la Pépinière , deux soldais qui as-

sisteront l'homme. On va apporter les épées, que je

liens à ne pas connaître d'avance. Aie de bons flam-

beaux, que «les valets tiendront; on leur bandera les

yeux , à ces drôles , pour qu'ils n'aient point d'émotions

trop vives et ne laissent pas vaciller la lumière. Enfin le

docteur Lemesle sera de la partie; il pansera les plaies

ou constatera le décès , afin que lu ne sois pas in-

quiété.

» Plus je vais, plus mes soupçons deviennent une

certitude. Toul-à-l'heure, à la seule pensée dc son ren-

dez-vous à l'Opéra, Nancy , véritable Parisienne, élail

d'une gaieté folle. Si lu savais quels efforts il m'a fallu

faire pour ne pas éclater et pour ne point lui faire ren-

trer ses rires insultants dans la gorge ! Mais j'ai su me

contenir, el je me suis dit, comme un Italien du temps

des Médicis , que la vengeance est un plat qui ne se

mange que froid. En effet, j'ai assez d'empire sur moi-

même pour attendre jusqu'à ce soir.

» Si le sort veut que je succombe... Mais non , vieil

ami, je te dirai à l'oreille et en deux mots , sur le ter-

rain , ce que tu auras à faire dans ce cas-là.

» A ce soir donc, de sept à huit heures, chez toi.

» G. DE V... »

(La suite au prochain numéro.)

AVIS ADMINISTRATIF.

GARDE .NATIONALE MOBILE.

Le Maire de la ville de Saumur prévient ses

fonriloyens qu'il vient de procéder, confor-

mément aux termes de l'article 14 de la loi du

i" février 1868. à la formation des étals de

recensement des hommes appelés à faire parlie
de la garde nationale mobile.

Ces élals comprennent les hommes céliba-

taires ou veufs sans enfants, des classes de

1866. 1865 et 1864, qui onl élé libérés par

les conseils de révision et qui feront parlie de

la gtrde nationale mobile :

Ceux de la classe de 1866. pour quatre ans;

— 1865, pour trois ans ;

— 1864 , pour deux ans.

Sons celle dénomination générale , de libé-

rés . sont compris non seulemenl ceux que le

conseil de révision a déclaré dégagés de l'obli-

gation du service en raison de l'élévation de

leurs numéros de tirage , mais encore ceux qui

onl élé exemplés par application des paragra-

phes . 5 , 4 . 5 . 6 et 7 de l'article 13 de la loi
du 21 mars 1852, savoir :

N" 3 — L'aîné d'orphelins de père el de
mère;

N°4. — Le fils unique ou l'aîué des fils,

ou à défaui de fils ou de gendre, le pelil-fils

unique ou l'aîué des pelils-fils d'une femme

actuellement veuve, ou d'un pèie aveugle ou
entré dans sa soixante dixième année;

N° 5 — Le plus âgé de deux frères appelés

à faire parlie du même tirage et désignés tons

deux par le sort , si le plus jeune esl reconnu
propre au service ;

N" 7. — Celui dont un frère sera mort en ac-

tivité de service , on aura été réformé, ou ad-'

mis à la retraite pour blessures reçues dans un

service commandé, ou infirmités contractées
dans les armées de terre ou de mer.

Les exonérés des Irois classes 1866 , 1865

el 1864 ne fout pas partie de la garde nationale
mobile.

Les étals de recensement ainsi établis seront

publiés dans les formes prescrites par les arti-

cles 65 et 64 du Code Napoléon , les diman-

ches 16 el 23 lévrier courant

Le Maire informe ses concitoyens que pen-

dant les huit jours d'intervalle de l'une à Tau-

Ire de ces publications , el jusqu'à la réunion

du conseil de révision devant lequel ils seront

prochainement convoqués, les intéressés seront

reçus à présentera la Mairie (Bureau militaire)

toutes les réclamations qu'ils pourraient avoir

à formuler ; étant expliqué que ces opérations

n'ont pour but que d'arriver à une inscription
régulière des jeunes gens, sans qu'il y ait

lieu actuellement à convocation.

Hôtel de la Mairie de Saumur, le 14 février
1868.

Le Maire ,

CHEDEAU , adj'.

Dernières .Nouvelles.

Florence. 16 février. — On mande de la

fr ou Itère pontificale que des tentatives ont eu

lieu eu vue d'amener nue nouvelle fusion entre

les chefs de la fraction avancée et de la frac-

tion modérée du parti unitaire romain.

Florence, 17 février. — Le bruit court que

le général La Marmora se rendra à Paris,

chargé d'une mission diplomatique.

Le correspondant spécial du Times lui an-

nonce . en date de Senalîe, 1er février, que les

troupes anglaises avaient occupé la veille la

ville d'Addigrath , capitale de l'Agame. Le
bruit courait que les habitants de Deral et de

Taranta avaient fail leur soumission à Théo»
doros.

Pour les dernières nouvelles t P. GODKT.

— AVIS. — Les Pastilles de Potard, re-

commandées par lant de médecins, sont bé-
chiques, incisives et calmantes ; elles dissi-

pent les glaires. Cet excellent pectoral convient

surtout dans les catarrhes , rhumes, maux

de gorge . grippes . asthmes , coqueluches ;

dans les loux opiniâtres et irritations de la



gorge ou de la poitrine. A Paris , 44 , rue de

Richelieu. - ASaumur, chez les pharma-

ciens ; à Angers , pharmacie Ménière. (655

— Un petit livre, aussi neuf par la pensée

que par le litre, el d'une utilité incontés! afrlë,

vient de paraître {l'Horticulteur Gastronome).

— Les amateurs de bons légumes et de lions

fruits feront bien de le consulter. (Voir aux

annonces).

Sommaire de I'I LLUSTRATION , du 15 février.

Texte : Revue politique de la Remaine. —

Courrier de Paris - L'expédition anglaise en

Abyssinie. — Le Corps Législatif (suite). -

Les millions de Job, nouvelle, par M. Xavier

Aubryel (On). — La Montagne , par M. J. Mi-

rhelel. — La Terre . par M. Elisée Reclus. —

L'Asile Sainte Anne (suite). — Les Théâtres. —

Revue mensuelle de la bourse elde la finnncp.

— Un ROtgrès de Irois planètes. - Corres-

pondance de Naples : Eboulement du mont

Eghia.
Gravures : Types de guerriers abyssiniens.

— Carte de l'Abyssinie. — (^orps- Législatif :

Episode de la séance du 4 février. — Les

Chasses royales en Italie (5 grav.) — Les cho-

ses du moment 1, revue par Berlall (texte et 17

gravures).— L'Asile Sainle-Anne (5 gravures).

— Naples : Eboulemenl du mur de soulène-

menl de la easerne|de Pizzof.ilcone. — Rébus.

Marché de Sanmnr do 1 5 février.

Fromcnt(l'h.77k.) 34 02
2* qualité (74 k.) 32 69

Seigle 2i —
Orge 16 75
Avoine (entrée). . 14 50
Fèves 20 —
Pois blancs ... 29 —

— rouges ... 28 —
Cire jaune (50 kil). 220 —
Huile de noix 50 k. 60 —

— dtcbénevla . 42 —
— de liu. . . 50 —

Paille de râtelier
(hors barrière).

Paille de litière, id.
Foin. . . Id. .
Luzerne (les 750 k)
Grainedelin(70k.)

— delré(le(%k) 115 —
— de luzerne. 90 —
— de colza «5 k
— de chenevis

Amnndes cassées
(les 100 k.). . .

40 40

60 75
57 55
29 —

24 —
26 —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

j Coteaux de Saumur, 1867.
Id.

1" qualité 110 a 120
2' id. 80 à 90

Ordin., envir. de Saumur 1867, 1" id. 55 à 65
Id. . . «• id. » à »

Saint-Léger et environs 1867 , 1" id. 50 à 55
Id. . . 2' id. » ù »

Le Puy-N.-D. et environs 1867, 1" id. 48 à 55
Id. . . 2* id. » ii »

La Vienne , 1867 3-3 à 36

ROUGES (3).

Souzay el environs 1867 65 à 75
Champigny, 1867 1" qualité 110 à 120

Id. 2* id. 80 à 100
Varrains, 1867 » à »
Varrains , 1867 60 à 75
llourgueil, 1867 1™ qualité 75 à 90

Id. 2' id. » à >.
Restigny 1867 70 à 80
Chinon, 1867 1" id. 60 à 70

Id. 2' id. » à »
(l> Pri» du rommtrct. — (2) 2 tact. 20 lit - |3 | 2 bref. M lii.

P. C.ODKT. propriété1 re-aéram

.JOUMAL di<s DEMOISELLES (£j
Le JOURNAL DES DEMOISELLES paraît le 1" de chaque mois, par livraison .le 52 pages,

avec Planrhes de Patrons: Robes , Manteaux. Lingeries, Rroderies , Tapisseries , Cartonnages.
— 18 Gravures de Modes. -Gravures artistiques.— Fac-similé d'Aquarelles. - Musique, e/ cœleta.

Paris : BO francs. — OcparlcineiUs : 19 francs.

TROIS ÉDITIONS BI-MENSUELLES
Paraissant en deux fois, le i" et le 15 de chaque mois,

la» Violette, avec un grand Patron imprimé recto el verso.

B*arfls: 15 francs. — Wcnarlcasacsias : 1$ francs.

Bleue , avec 50 Gravures — tolal 42 par an - el 8 pages de Modes par mois.

I»aris: C4» francs. — IHtnaririatcntfs: 18 francs.

Verte , avec les Patrons et les Suppléments de Modes, des deux autres Editions.

Paris : *© francs. — Département s : 94 francs.

Les Abonnements ne se l'ont que pour l'année entière el datent du 1" janvier.

LA POUPEE MODELE
Journal des Petites Filles

QUATRIÈME ANNEE.

La POUPÉE MODÈLE paraît le 15 de chaque mois, en une livraison de 24 pages de texte,
— contenant de petits Contes moraux, — Conseils aux petites Filles , — Gravures de Modes
d'Enfants et de Poupées, — Travaux d'aiguille et de tapisseries faciles à exécuter, etc.. —
Images eoloriées. Surprises, Feuilles à découper, etc. - Cartonnages, — Joujoux, — Petit
Théâtre, — Musique, elc.

Paris : G francs. - Départements s « francs 50 cent.
La collection entière des trois 1'" années forme trois beaux volumes in-8°. — Même prix que

l'abonnement. — Les abonnements ne se font que pour l'année entière et datent du mois de
novembre.

On s'abonne à l'un ou à l'autre des deux journaux en eu voyant un mandat de poste on une valeur timbrée, à vue, sur Paris , à l'ordre du Directeur du Journal.
Tonte Personne «BCM W*parlcm«*ms qui en IVra la demande par lettre affranchie recevra FRANCO un Numéro Spécimen de l'un des dsci Jl SErnaE:»,

A Paris . 1 , Boulevard des Italiens, môme Administration que LE PETIT COURRIER DES DAMES. Journal des Modes (45' année).

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE BERTRAND.
Les créanciers de la faillite du sieur

Bertrand', voiturterà D"tié. sont de
nouveau prévenus que la vérification
îles créances «le cette faillite aura
lieu en la chambre du conseil du Tri-
bunal de Commerre . le jeudi 27 fé-
vrier courait', à midi , et qu'ils doi-
vent s'y présenter en personne ou par
mandataires munis de pouvoirs régu-
liers.

Le Greffier du Tribunal ,
(58) Tu Bossori.

Etude de M* LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDRE

USE JOLIE tlÀISOX D'HABITATION
Appartenant à M. FgHlié .

Située à Dam pierre, sur le bord de
la route , avec cour et jardin y atte-
nant; jardin potager en lace de ladite
maison.

S'adresser à M' LEROUX , notaire.

A VENDRE
Un beau et fort CBRVAV.,

poil bai-brun . Agé de quatre ans el
demi . très-doux el allant très-bien à
la voilure.

S'adiesser à M. LESAGK-LBBRECQ.
rue du Palais-de-Justice, G. à San-
mur. i (4H)

/"SV G ZI 13-^ CD 19 n-Z C\i

Par suite de décès,

I/étuile iV huissier de la ré-

sidence de TVuvt\want.

S'adressera M. LECOT, avocat à

Saumur. ou à M' BODIN, avoué. (59

de PASQIJIER , pharmacien, rue

du Marché Noir . Saumur.

Celle encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les pluim s métallique*.

PUMERNIES
< uéi-if-ou l«adicaie

Plus de Bandages ni Pessaires
Méthode de P re Simon. (Notice en-

\ii\vc franco, à ceux qui la demandent.)
Ecrire franco à M. Mignai-Simon,
bandagiste-Hei niaire , aux Herbiers
(Vendée), gendre et success', seul et
uniq. élève de P re Simon; ou à la Phar-
macic Briand,aux Herbiers (Vendée).

Pour la Saint- Jean,

MAISON . rue du Pelit Maure.
S'adresser à M. RIVAUD. (40;

L HORTICI LTEIR GASTRONOME.

BOAS LÉGUMES ET BONS FRUITS
Ou choix des meilleures variétés de piaules potagères , d'arbres fruitiers .

vignes, etc., etc., à cultiver, ei moyeu de conserver les fruits et légumes
pendant l'hiver; suivis des *.>4*»T> salades de l'ami Ânloine, de la ma-
nière d'établir un javiVin potager-fruitier de produit, et du
Calendrier de l'Horticulteur. — 1 vol. iu 18, jolie édition, franco
par la posie : 1 fr. 50; — à Paris, elnz MM. Chamero! el Lauwereyns . li-
braires, rue du Jardinet, lï, el chez M. Horel , libraire, rue Hautefeuille ,
12.

VIENT DE PARAITRE CHEZ TOUS LES LIRRAIRES DE PARIS ET DE LA PROVINCE

NOUVEAU CODE COMPLET DE LA

PRIX

Soixante quinze cent. MOBILE UN JOLI

VOLUME

ET DU

RECRUTEMENT
DE L'ARMÉE

Précédé de toutes les lois et réglementa
sur l'organisation militaire — avec

LA NOUVELLE LOI SUR L'ARMÉE

Indiquant ce que sera le service

En temps «le paix—En temps
do u lierre

TOUS LES m D'EXEMPTION
Les règles du Remplacement, etc.

PAR J. KOBIN.

Pour recevoir , franco , le vo-

lume par la poste , envoyer un

franc en timbres-posle ou en un

mandat-poste à M. LEBIGRE DU-

QUESNE, éditeur, rue Hautefeuille,

1G , à Paris.

Vient de paraître :i loi sur u mm
ÉTUDE

Par le chevalier de «LOUVE'! 1.

Prix : I franc.

A Saumur, chez tous les libraires.

a B<KS» or J H «L em «re

RKMHS Kl ACTIONS

au Comptant.

3 pour cent 1802
4 1/2 pour cent 185-2. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (eslamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier (eslamp.).
Comptoir d'esc. de Pana. .
Orléans (estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions ancienii'-s). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne da (iai . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud- Aulrich. -Lombards.
Victor-Emmanuel
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xcrés-Séville . . .
Nord- Espagne
Compagnie immobilière. .

Nord
Orléans
Paris-Lyon -Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

BOURSE

Dernier
cours.
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la sigualuie de M. Godel.

Ilôlcl-de- Ville ite Saumur, k 18 Î,B MAIRE,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


